
donnait iùax galères. des Romains, e qu s ouve
d'hi très éloigné 'du rivage; celui 'd'AigÙes-mortesoà St
Louis s'embaîrqu-t sur les vaisseaux qui le portèrent en Orient,
et qui se trouve également à sec. Celui de Brindisi est dans le
même cas. Enfin la ville de Damiette, située du temp de St.
Louis, au bord de la mer, en est«déjà éloignée de neuf àdi
milles d'Italie.

Ceux qui sont d'une ýpinion contraire, rappellent qjue plu-
sieurs contrées dc la basse Egypte, qui sont maintenant iu-
dessous du niveau de la mer, et que la silure des eauix rend
stériles et inhabitables, étaient, il-'y a troistinille ans, .au-des-
sus de ce mêinë niveau, et fertiles.

Au reste, quand on s'occupe de cette grande question de
l'élévation ou de l'abaissement du niveau de la mer, i[ est ex-
trêmement important de se coivincre' que celui des continens,
loin de rester invariable, éprouve souvent des-changemens
considérables, même dans l'espace-de quelques siècles. C'est
ce qui nous est prouvé jusqu'à Lévidence par [létat das lequel
se trouvent pliisieurs inonumens an,.iens, dont quelques uns
paraissent avoir été abaissés ou élevés avec le sol qui les porte,
tandis que dl'autres, qu'on î:etrouve maintenant à moitié enga-
gés dans la terre, où s'y' sont enfoncés par leui poids, ou ont
été'peu à peu entourrés par elle, tout le sol des environs se
soulevant, excepté celui qui se trouvait maintenu dans sa pince
par la pres'ssion que le bâtiment lui' faisait éprouver C'est
-insi que les ruines du tomb.au le Théodoric de Vérone, roi
des Goths, construit l'an, 495, près de Ravenne, en Italie,
se sont.tellement enfoncées dans la terre, qu'on ne voit plus
que la moitié de ce monumefit gothique, le ieste étant caché
sous lesol.

On voit, dans plusieurs endroits de l'Ecossê, les restes des
nurs que lesiRomains firent construire au 2ème- siècledë l'ère

chrétienne, et qui: coupent ce pays d'une mer il l.nutre ; mais
ils sont aujourd'hui enfoncés dans la terre, et il faut foMillei
pour-les.trouver. Il en est-de même d'un aut·e mur qu'Adrien
fit bâtir' en, terre- vers l'ain 125, et qui: traversait l'Angleterre
'depuis Newcastle juqu'à Carlisle. .11lfut, en 432, reconstruit
*en 'briques par Aetius, général de l'empire romain, qui lui
donna alors huit pieds d'épaisseur sur-douze de hauteur. Ce
rnur est, en plusieurs ifdroits, 'totalément enseveli.

Il-est-démontré-qué la sùrface dle L'Italie n'est plus la même
que du temps de l'ancienne Romne. C'est ce que prouvent les,
fameux chemins consulaires dont une partie encore est si bien
conservée. I4,censeur Appius Claudius fit'conimencer un de
ces'chemins, ily a 2172 ans il avait 14'pieds de largeur, et
conduisait-en droite ligne de Rorne à Capôue.- Pour le uiYeer,


